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POUR ETRE REINE. 
(Conte dm la fête de» Roi») 

Olivette et Claudine étalent deux ( e n -
UUas petite* flllee, deux soeurs, n'ayant 
qu'un a n de différence. Elles avaient 
respectivement o u ï e et dix a n s et leurs 
parents. M. et Mme de Marcy, étalent 
encore très Jeunes. 

Ce Jour-là, les deux fillette* a t t en 
daient impatiemment l'heure du dîner. 
C'était le Jour des Bols et elle* avalent 

vu leur m a m a n mettre au four une 
superbe galette pour le soir. 

Etre Reine ! Chacune d'elles le s o u 
haitai t ardemment, mats s'efforçait de ne 
pas trop le laisser paraître. Pour elles, 
la chance de découvrir la fève merveil
leuse prenait un caractère d'une Im
portance démesurée. Depuis plusieurs 
Jours qu'elles en rêvaient, elle leur appa
raissait comme un grain d'or étlncelant 
e t riche et dont la lumière faisait pâlir 
tout le reste. 

La fève I Chacune voulait la sentir, 
grasse et dure sous la dent, pour pouvoir 
dire : 

— J e l'ai ! J e l'ai 1 C'est moi, la Reine ! 
D a n s o* cas, le Roi serait év idemment 

papa, n l'était immanquablement chaque 
année, d'ailleurs, puisqu'il n'y avait pas 
d'autre homme à table. Mais m a m a n i 
Cela lui ferait peut-être plaisir, à elle 
aussi, de trouver la fève dan* sa part de 
Valette ? En tout cas, elle serait certai
nement heureuse de voir une de ses 
flllee la trouver. 

Claudine, la cadette , songeait à tout 
cala un peu avant le dîner, e n achevant 
sas devoirs. U n moment , el le resta même 
la plume e n l'air, tant une idée nouvelle 
lui parut désagréable. L'année dernière. 
la Reine aavtt é té Ginette . Qu'allait-elle 
fait. elle. Claudine, si cette année e n 
core sa sœur aînée € gagnai t > ? Ce 
serait l à une chose bien désagréable. 
injuste m ê m e ! Pet i t à petit, Claudine 
e n venai t à admettre qu'elle seule avait 
droit à la fève et eue finit par saccom-
modar si bien de cette nouvelle idée 
qu'elle la trouva toute naturelle. 

Lorsque six heures sonnèrent à une 
pendulette placée sur la cheminée , Clau
dine as leva, ferma . e s livres et cahiers, 
puis elle prêta l'oreille. Al lai t -on l'appe
ler pour descendre dîner déjà ? A ce 
moment . Olnette entre-bàl l la la porte 
de sa chambre : 

— Tu es prête ? demanda-t -e l le . M a 
m a n va nous appeler d'un Instant à l 'au
tre. 

Claudine eut un geste enthousiaste: 
— Tu verras ! flt-elle. C'est mot qui 

croquerai la fève ! 

Olnette ne répondit pas. bien qu'un 
peu surprise par cette exubérance. La 
voix de M m e Marcy se fit d'ailleurs e n 
tendre au même Instant : 

— Claudine ! Olnette ! Venez dîner ! 
Les deux soeurs descendirent et v in

rent se mettre sagement à table. 

— Nous allons voir, dit M. de Marcy 
un peu avant le dessert, si nous aurons 
tout d'abord un Roi ou une Reine. 

— Oh ! papa ! toi, tu es sûr de ga 
gner. Tu es « ROI > déjà ! 

M. de Marcy eut un bon sourire : 

— En tout cas. Je serais curieux de 
savoir quelle est celle qui me choisira, 
si Je ne trouve pas moi -même la fève. 

Il y eut un petit moment de silence, 
car on apportait la galette. Quand elle 
fut soigneusement Installée au centre 
de la table, Claudine la contempla avee 
envie et perplexité. La fève ? Où donc 
pouvait se trouver la fève ? Tout à 
coup, les yeux de la petite fille devhi 
remt fixes.. 

Là. sur le coté de la galette. Claudine 
voyait très ne t tement une partie de la 
fève qui ressortait ! Cela, c'était une 
chance ! Il lui fallait absolument avoir 

cette part. 
Cependant. Maman divisa la galette 

en quatre parties égales et distribua 
celles-ci au hasard. A son grand désap
pointement . Claudine vit que la part 
contenant la fève était attribuée à O l 
nette. Elle eut envie de protester. Mais 
que dire ? Comment Justifier une telle 
protestation ? Claudine se perdait e n 
conjectures quand un effroyable bruit 
dé valselle brisée retent i t dans la cui
sine. 

M. et M " de Marcy se précipitèrent, 
suivis de Olnette . Claudine se leva aussi. 
Mais elle resta clouée sur place à l'idée 
de l'occasion unique qui s'offrait à elle. 
S a n s mesurer la portée de son acte, elle 
échangea v ivement son assiette contre 
celle de sa sœur et courut rejoindre ses 
parants. 

Mélanie, la cuisinière, avait glissé sur 
le carreau fraîchement lavé de la cui
s ine et était tombée avec une pile 
d'assiettes. Elle avait eu. heureusement, 
plus de peur que de mal, et, rassuré, 
c h a c u n regagna la salle à manger et se 
remit à table. 

— Voyons, dit M. de Marcy. cher
chons la fève ! 

Claudine avait un sourire de m é 
chant triomphe. Mais, 6 surprise ! Elle 
eut beau retourner sa galette dans tous 
les sens, elle ne trouva point de fève. 
S a s a u r la regardait rougir, avec sur
prise. Claudine s'arrêta, prête à p leu
rer, pour voir Olnet te sortir une belle 
fève de sa part de galette. 

Que s'ètalt-U donc passé ? Claudine 
ne pouvait se l'imaginer, elle ne c o m 
prenait pas et sa mine déconfite attira 
l 'attention de ses parents . Alors, ne 
pouvant se contenir davantage, elle 
éclata en sanglots. 

— O h ! c o m m e j'ai é té méchante ! 
M. et M™ de Marcy n'en revenaient 

pas ! L'attitude de leur fille leur parais
sait tout à fait étrange. 

M™* de Marcy se leva et s'approcha 
de Claudine : 

— Qu'y a-t-i l . mon enfant? demanda-

Le» vieille* chantant françaite* 

« Nous n'irons plus au Bois » j 

Cette charmante ronde, pleine de 
poésie, est une des plus vieilles c h a n 
sons d'enfants que nous connaissions. 
Bon origine primitive remante peut-être 
au quinzième siècle, mais elle a subi, 
depuis, de nombreuses modifications à 
la fois dans la musique et dans les pa
roles où subsistent pourtant quelques 
mots de forme rrchaloue comme : 

« La belle que voilà la («Irons (pour 
laisserons) -nous danser ? 

Par le texte même , nous pouvons re
connaître le lieu d'origme de cette ronde, 
le Midi, patrie des lauriers et des cigale*, 
et aussi terre d'élection des chanteurs 
qui, soit qu'on les appelle Troubadours 
ou Trouvères, al laient répandre dans 
toute la France les délicates chansons 
écloses sur le sol natal . 

« Nous n'irons plus au Bols > est en 
réalité une description poétique de l 'an
née. L'automne d'abord, où les lauriers 
se fanent dans les bois. Mais on profi
tera des mois d'hiver, où les cigales se 
reposent, pour aller les ramasser. Vien
dra alors le printemps ; le rossignol, de 
son chant , réveillera les cigales. La l a u -
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Le croiseur La Motte-Picquet 

De La Motle-Picqnet (1720-1781 >. 

Ce croiseur, lancé à Brest, est le frère 
du « Duguay-Trouin > 

Tous deux sont affectés à l'escadre de 
l'Océan. 

D e La Motte-Picquet se distingua en 
1772, dans les exercices de l'escadre 
d'évolutions que Choiseul avait créée 

Nous le retrouvons conseiller Bu duc de 

t-elle e n l'embrassant. Tu voudrais être 
Reine ? Mais, tu le seras peut-être l 'an
née prochaine . . Il faut être raison
nable. 

Les sanglots redoublèrent. Enfin. 
Claudine trouva assez de courage pour 
s'expliquer et raconta tout. 

— Mais alors, fit M. de Marcy. c o m -

»*L'i^j!iIiLi.i" 

vette au doux gosier s'en mêlera aussi. 
et ce sera bientôt le temps d'aller cueillir 
les fraises et la fleur de l'églantier. E n 
fin, la cigale se remet à chanter car les 
lauriers commencent déjà à repousser 
dans les bois. 

Chartres, c o m m a n d a n t l'arrière-garde 
de l'escadre du d'OrclUiers. 

Le 27 Juillet 1778. cette escadre livre 
la célèbre bataille d'Ouessant contre 
l'Anglais Keffel. La flotte anglaise su
périeure à la nôtre fut repoussée, si bien 
que l'amiral Keffel passa e n Conseil de 
guerre et fut démonté de son c o m m a n 
dement ! 

L'année suivante, La Motte-Picquet 
et son ami de Grasse se dist inguent aux 
Antil les, si bien que l'amiral Pareker, à 
qui La Motte-Picquet avait pris « une 
frégate et plusieurs autres bât iments », 
ne put s'empêcher de lui écrire pour lui 
marquer « la plus grande vénération >. 

TIRONS LES «ROIS 
Si la fête de l'Epiphanie se célèbre le 

6 Janvier, grands et petits prolongent 
souvent de quelques Jours le plaisir de 
tirer la fève e n savourant, selon les ré
gions, la galette finement feuilletée ou 
le gâteau brioché en forme de couronne 
et dont la croûte dorée s'agrémente de 
grains de sucre et de tranches d'angé-
liq'.lf. 

A cet te occasion, les boulangers et les 
pâtissiers qui connaissent notre gour
mandise met tent tout e n œuvre pour 
nous tenter et, dans certains cas, ils pré
sentent , à coté du gâteau, la couronne 
e n papier qui ceindra le front des éphé
mères < Majestés >. 

D a n s chaque foyer, cette coutume pro
voque bien des scènes amusantes et 
occasionne de joyeux rires. Celui ou 
celle que le sort favorise de la fève doit 
élire une Reine ou un Roi et, selon la 
tradition, offrir quelques jours plus tard 
une autre galette. 

Nous avons songé à proposer aujour
d'hui à nos Jeunes lecteurs deux m o 
dèles de couronne : l'un bien classique. 
avec ses fleurs de Us ; l'autre, plus fan
taisie. Exécutées en carton doré ou en 
carton blanc tenau d'étoffe lamée, ces 

Merveil les et curiosités Je la nature 

m e n t la fève est revenue dans l'assiette 
de O l n e t t e ? 

Confuse, Omet te prit la parole à 
son tour i 

— J'avais déjà é té Re ine l'an dernier ! 
et je savais que Claudine avait une e n - I 
vie folle de l'être cette année , alors... ' 
quand Mélanie est tombée, je suis rêve- , 
b u e de la cuis ine a v a n t tout le monde et 
j'ai changé mon assiette contre celle de 
Claudine, car moi aussi J'avais vu la 
fève. 

— Or. ajouta M. de Marcy, Claudine,! 
avait opéré un premier échange e n quit -1 
tant la pièce. Les assiettes se sont donc 
trouvées dans la m ê m e position que si 
personne n'y avait touché. Ce n'est pas 
mal c o m m e résultat ! 

Et se tournant vers Claudine : 
— Tu vois, dit-i l . ce que l'on gagne à 

vouloir tromper. Tu devrais prendre 
exemple sur ta sœur qui a voulu se pri
ver d'un plaisir, alors que tu n'as pas eu 
d'autre idée que de la frustrer de ce 
qui lui revenait d'après l e sort. Ton h u 
mil iat ion est, je le crois, une punit ion 
suffisante et Je pense bien que tu c h a n 
geras ! 

Claudine se jeta au cou de Ginette , 
de ses parents, e t tout s'arrangea. La 
soirée se termina ga iement et Claudine, 
ayant compris la laideur de sa conduite, 
devint rapidement uen sœur affectueuse 
et dévouée. 

LAMOl'CHE. 

En 1782, l leutemant général, 11 devait 
mourir avant de voir la désorganisa
t ion totale de notre marine sous la 
Révolution. 

Le gabier d'Artimon. 
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ATTAQUES 

Mots croisés illustrés Mots d'enfants 
Solution du problème préct 
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Pendant la leçon de calcul: 
— Voyons, Dadi, voua ovex etnç pom

me: . je vous en prends deux, combien en 
rcste-t-U? Réfléchissez bien. 

— Ont ne cherche* pas. mademottette, 
la cuisinière va les racheter. 

Nouveau problème 

/ u tir iv v vi vu *» it 

ix M 
m couronnes seront d'un effet charmant et I 

plus Jolies que celles que l'on se procure | 
toutes faites. 

U faut d'abord reproduire le dessin ! 
sur le carton, puis on découpe les c o n -
tours de la couronne. S'il s'agit d'un 
carton doré, comme nous le consei l
lons pour le premier modèle , 11 ne reste 
plus ensuite qu'à procéder à sa décora
tion. Pour cela, on doit souligner d'un 
trait marron tous les ornements et faire 
les ombres à l'aled d'un crayon ou de 
peinture noire. Les pierres se peignent 
e n vert, jaune et rouge avec touche de 
gouache et ombre noire. 

La seconde couronne est fort belle, 
tendue de lamé et ornée de cordières 
également dorées ou argentées. Enfin. 
la garniture se complète par des cabo-
chonô de pierres de couleurs placés aux 
endroits Indiqués sur le croquis. L'en
semble ainsi obtenu est très somptueux; 
mais , pour rendre le prix de revient 
plus abordable, vous pourrez traiter ce 
modèle comme le précédent. Il sera e n 
core d'un effet très heureux. 
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F HORIZONTALEMENT 
1. Qui a*a pas été blanchie (en parlant 

d'une étoffe). — 2. Phonétiquement : 
Salut romain. Eus l'audace. — 3. Assauts 
donnée à un vaisseau. — 4. Article Co
ure. — 5. Anagramme de « lut ». Ana
gramme de : la selle de l'Ane. — ê. Par
tagé, favorisé. Rognon. — 7. Personnes 
ruxquelles cous portons de l'affection. 
Mesures (en parlant de terrains). — 
8. Deux lettre» de boa. Néant — 9. Ja-
lcusent — 10. Point cardinal 

VERTICALEMENT 
1 Espace do temps. Note de musique. 

— 2. Phonétiquement : ecclésiastique. 
S'abat. — 3. Changements violenta d'un 
ordre établi. — 4. Prends de nouveau con
naissance cVun texte. — 5. Anagramme 

LES PROVERBES CACHÉS 

(NS) 

Joindre les lettres par u n trait « • M o u . 
Oelul-ol. sur son chemin, d'une «M*» à 
la suivante, ne doit ni touenar, s i etruper 
aucun des petits cercles. On découvi* par 
ce moyen un piovert>e. 

(Solution dans le prochain numéro). 
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SOLUTION DU PRÉCÉDENT 
PROVERBE CACHÉ (N' 4 ) 

A BLANCHIR LA TETE DTTN N t G K E , 
ON P E R D SA LESSIVE 

de < roda v. Dun verbe gai. — 6. Em
ploya. Pantalons des Gaulois. — 7. Re
mirent en mouvement. — S. Du vert» 
être. — S. Pronom personnel. Points car
dinaux opposés: 

drapeau, e t de la médaille de volontaire à 
M. Daniel Plerloot. 

A (Issue de cette manifestation, sera 
' tirée une brillante tombola. 

Da* délégations Importantes de la F-M.C. 
de Tourcoing. Wattrelos. Halluln, et F U I . 
AA.M B. seront représentées. 

La collision du jour 
Un c y r U t e . M. Henri Collln. 32 ans, 

Mécanicien, demeurant 35, rua Pasteur, à 
Ljo-lea-Lannoy, a été heurté par l'auto 
«le M. Albert Bol tel, 46 ans. employé, do
micilié M ter, rue de Tourcoing, alors 
qu'il se ttouvalt rue de Lannov. a peu 
prés à hauteur d* l'avenus Cordonnier. 

Saule, aa bicyclette a été endommagée 
dans cette collision, 

UNE DE PLUS En allant à la grand* 
poste pour j déposer une lettre, un cour
sier. M Jean Pie*, âgé d* 13 ans. demeu
rant 31. rue Pe»t*ur. à Lys. avait Misa* w 
ktayetott* appuyé* A la facad* d* rim
ai e u t » 

Quelque* instant* plu* tard. I* vélo avait 
disparu 

' Ce >*un* coursier a porté plaint*. 
• A T D'AUTO. — DM pepMr* que M 

Maorie* Hllst. 37 sas. directeur d* l'en-
traprta* DaaaUiaiz. 23. boulevard du Ce-
atau. avait lai*** dan* as voltur* ta «ta. 
tM*uk*ment boulevard d'Armentlens, ont 
été volé* 

Le propriétaire a port* plaint* a 1* polie*. 
«ROUPEMBNT ARTISANAL DE ROL -

BA1X, LANNOY ET LEURS CANTONS. — 
C* Jeudi • Janvier, de 19 b. 30 à 30 h , 
permanence au *lèfe. 67. rue de* Fabri
cant*', renseignement* *ur toute* quas-
tte*]* lnt»r****nt la* artisan». 

AUX ANCIENS COMBATTANTS RATL-
•UCAINS — L* Comité adrass* un prea-
aamt appel auprès de* panons** qui dé-
tiennent encore de* lista* d* souaertp-
tlan* (Aitor* d* Noéli afin d'en activer 1* 
rentrée pour la liquidation de* compte* 

Prier* île la* remettre à M. le pr*std«nt. 
12. ru* ou Meréchal-Pocn. ou au secré
tariat perrnanen», 49. boulevard Oambetta. 
Rwabau 

LA O é H H E I K P E . — DM douaalar* *a 
•Mil 4* la brtfad* da Roubelx. oat arrêté 
m quai du •artst. un Pe*»u*jala, Antonio 
sVmarii'i, M an*. a« à Passa. qu'Us trou-
véMst BSTWUI d* a aiioa « • tabae M I S * , .n 
a êat «éréeé aa Paeqas* dé u n * . 

- n»m*in veooiML a ao b,. 
reajuon d* ton* 1M ancien* mambrit au 
ncejTMU eléfe. 31, ni* Watt, pour questlcn* 
très liuaoi Mme». L M *eeerd«ont*t**. t*m-
aoars •* clairon* qui *«alr*ni falr* parti* 
M> «*•*• asile séialM»**. »»»<•*> aa falr* 

•> Oé Jeudi » Janvier. D n'y aura pas d* 

répétition. Les membre* du Comité de la 
Mctlon ftxtlfttlque aont prié* d'être présents 
A 1» h. 30. 

CERCLE ARTISTIQUE ROUBAISIEN. — 
Ce Jeudi 9 Janvier, à 18 b.. réunion de 
Communion; S 10 b. 30. répétition des rem-
mes à 30 b. 19. homme* 

CERCLE SVMPHONiqUE DE L'UNION 
DES MUTILES. — C* Jeudi » Janvier, îépé-
tition générale au sl*c*. A 10 b. 45. 

A LA « MUSE DE NADAUD >. — La réu
nion générale aura lieu au siège, le lundi 
13 Janvier. A 10 b. A l'ordre du Jour : Lec
ture du procès-verbal; ceuvrw nouvelles; 
eotlMtlons; féllettatlon* à M. Maurice Foe-
llx, chevalier 1e la Légion d'honneur; punch 
et souhait* d* l'an. 

CHORALE • LA BENAISSANCE ». — C* 
•olr Jeudi, 0 Janvier, à 20 h-, au Cercle, as
semblé*; générale dM choriste* 

CHORALE JEANNE D'ARC. — Ce soir 
Jeudi, à 30 b.. reprise dM répétitions 

TROMPETTES • LES DEVOUES ». — De
main vendredi 10 Janvier, répétition géné
ral*, à 20 h . au siée*. 303. rue Plerre-de-
•Dubi l i 

CROIX 
M. MACHTELINCK EST NOMMÉ 

•CHEVALIER 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 

Nous apprenons avec plaisir que la croix 
de chevalier d* la Légion d'honneur vient 
d'être décernée, à titre militaire, A l'un d* 
no* concitoyens, M. Arthur Machtellnck. 
qui habite dans le 
Pas-da-Calals. a 8 t -
Pol-sur-Mer. oU il 
Mt employé à la 
Raffinerie d* pétro-
la* du Nord. 

M. A. asachtsllnck 
prit part aux opéra
tion* d* la guerre 
1014-101» et sa belle 
conduit* lui valut la 
croix d* guerre et 
plusMur* citations. 
n est anliMllsweiit 
lieutenant d^arttll*. 

M ACHTELINCE 
Bn publiant 1* 

photo du nouveau légionnaire, noua pré-
srnton* à M. Machtellnctt. no* vive* féll
ettatlon a 

CLIQUE a n * » * * — _ Aujourd'hui Jeudi 
• J a t i i î i . à U a , eoair» «a* ait.a* eUtreo*. 
•eus Ja dhnettoB d* M. Léon Dutbolt, oh**. 

M Fov«r des AmicalM, parc de l'Hôtel de 
ViJlc; vendredi 10 Janvier, A 10 h., cours des 
é:êvac tambour* (professeur M. Désiré Bey 
nave): dimanche 13 Janvier, cours de* nue*. 
A 0 b. (professeur M. Laootnte); à 10 h , 
répétition générale pour tous le* tambour* 
et clairons; nouveaux morceaux A l'étudu. 

AMICALE JEAN-JAURES. — Dimanche 12 
Janvier, A 13 h . au Foyer, parc de l'Hôtel 
de Ville, séance mensuelle; renouvellement 
du bureau, calendrier dM fêtes et excur
sion* fête fédérale de février. 

COMBATTANTS REPUBLICAINS. — Au
jourd'hui Jeudi 0 Janvier. A 13 h . raseerh-
blerrent au cimetière, pour le* funéralllM de 
M JulM Janssuis. décédé A Wattralo*. 

ACTE DE PROBITE. — M. JulM Vanoos-
thuya* avait remis A M. Seigneur, maire. 
U T certain* somme qu'il avait trouvé* :or» 
du marché, place de Croix. Cette somme * 
été réclamé* par son propriétaire. 

WASQUEHAL 
SECOURS aux CHOMEURS COMPLETS. 

— Paiement 1* samedi 11 Janvier. A • h., 
t la sali* dM MtM d* la ktairl* et A 14 h 
a la sali* dM fétM du Cspreau. dan* 
l'ordre numérique. 

CONSULTATION des NOURRISSONS. — 
Ce Jeudi 0. A 14 h. 30. à l'école maternelle 
du Cepreau. entré* ru* Turgot (Itt tn* M 
A Z) et à 15 h. 30 A l'école maternelle 
du Notr-Bonnet-

WATTRELOS 
AMICALE DES SOUS-OFFICIERS DE 

RESERVE. — Aujourd'hui Jeudi » Janvier, 
le oercle acra ouvert a 19 h. CommUMires 
de aervlc»; MM. R. Nottsbaert. Jean Bou-
chaert. Th WettMu. 

Le tournoi de manille commencera le 16 
Janvier L«* amloallatM qui désireraient r 
prendre part, doivent se falr* Inscrire. 
soit au «lage, «oit auprès dea membre* de 
la oommlaslon. 

SECOURS DO BUREAU DE BIENFAI
SANCE AUX CHEFS DE FAMILLES CHO
MEURS COMPLETS. — LM chef* de 
famille*, chômeur» complet*, ne disposant 
p*s d'sutrM ressources que 1M allocation!. 
de chômage pourront M présenter au Bu
reau d* be»nfala*ooe. 1 01*. rua J*an-
Jaurès, après 1* point*** de demain ven
dredi 10 Janvier ênir présentation de leur 
«art* U leur eera rstnla un bon pour 30 
kilo* d* charbon. 

L M chômeur* raapllsaant VM condition* 
1 il m m qui auuainnt dan* un* ml»*» 

•vndiesie pourront m prMinfr 1* même 
Jour de 1* à 1T h . muni* d'un certmeat 
d'Inscription A leur caisse et du livret de 
mariage établissant qu'il* «ont chef, d» 
famlilM 
UNE ARRESTATION POUR FRAUDE. -

t* " 

Delory, 57 à LlDe, qui était porteur de 
cinq kilos de tabac. Il a été transféré 
A Lille. 

CERCLE HENRI-PORTIER. — Demain. 
vendredi 10 Janvier, è 20 h . réunion au 
siège. Orand'Place communication et ré
pétition pour le prochain concert. 

ARRESTATION D'UN EXPULSK. — Le 
chef de brigade Dhouallly et le gendarme 
Deloffre, se trouvant dan* la ru* du Mont-
A-Leux. aperçurent un individu A l'allure 
suspecte. Ils lui demandèrent ses papier* 
et constatèrent que l'homme, François 
Debock. 58 ans. né à Becelaere. et uomi-
clllé 179 rue du Petlt-Courtrai A Moua-
croor, était *ous le coup d'un arrêté d'ex
pulsion. Us le mirent en état d'arrntatlon 
et le transitèrent ensuite à Lille. 

JEUNESSE CATHOLIQUE DE BEAU-
LIEU. — Les membre* de la J.C. de Beau-
lieu, et de l'Amicale d a anciens élèves 
dM Frères, sont Invités A assister A la 
masse dite à I intention de M. David Heu
rta», qui aéra célébrée le dimanche 12 
janvier, a S h . en l'église Notre-Dsme-de-
Bon-Consell. 

RESULTATS D'UNE TOMBOLA. — On 
noua prie de publier 1M résultats de la 
souscription organisée par le parti «ocu
liste: 9.307. 17509. 759. 13.450. 0.135. 4.703. 
14.003. 8.361. 9.053. 13.940, 19.452. 12.293 
2402, 15.909, 13527. 2.437. 

L M lot* peuvent être retirés A la Maison 
du Peuple, 190. rue de Tourcoing. Jusqu'au 
31 Janvier; passé cette date les lot* non 
réclamé* rMteront acquis A l'oeuvre. 

CHORALE SAINT-MACLOU. — Le* *o-
clétalres. hommes et dames, qui pourraient 
M rendre libres, sont priés d'aMlater aux 
funérailles de M. Henri Lepêutre. qui 
auront Heu aujourd'hui Jeudi t Janvier, a 
» h. 30. en lègltse St-Maclcu. Lea mem
bres de la Chorale «ont prié» de monte» 
A la tribune. 

CHORALE SAINTE-TUERASF.. — La 
répétition générale aura lieu le Jeudi 9. 
A la salle A 18 h 43. Réunion de la com
mise Ion a 19 b. 15. 

LIS ANNONCES à paraître dans le 
< Journal de Roubalx » peuvent être re
mue* chrz M"" Lepoutre. 96. rue Vauban. 

série *ur lea Assurance* sociale* au sujet 
des modifications apportées à la loi pour 
l'année 1036; tirage de* moufles. 

LYS 

A U S o c i é U d* secours mutuels 
< L a Jeanne d'Arc » 

Cette «octet* se réunir* en •«•emblée 
trlmeetrlelle le dlm«nch* 13 janvier a 
17 h précises IJI f'ommuwlon «e réunir» 
à 16 heure*. / -

A l'ordre du Jour: Lecture du proOM-
varbal d* la réunion du 1S cototore; 
situation flnanolére au 81 uttoau***»: et/O-1 

COLONIE BELGE DE ROI.BAIX ET ENVI
RONS. — Pour tous renaelgnemenu, s'adres
ser le Jeudi de chaque semaine, chez M. 
Bouck rt, de 10 à 20 h . 102. rue de Leers. 
à Lys-lez-Lannoy. 

La réunion générale aura Heu le diman
che 29 Janvier, a 10 Su au siège, 138. rue de 
la Qare. a Roubalx ; Paiement dM cotisa
tion* pour l'année 1936. Pour le concert du 
23 février, on pourra, à partir du dimanche 
12 Janvier, ne procurer dM cartes d'entrée 
au algèe. 139. rue de la cure, à Roubalx. et 
chef le* membres du Comité. 

LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
< ST-MEDARD > se réunira en son baril, le 
dimanche 12 Janvier, A 17 h 

CHOMAGE. — Pointage des chômeur 
aujourd'hui Jeudi 0 Janvier. A 10 h . a la 
Mairie. 

LANNOY 
CONSULTATION- DES NOURRISSONS. — 

Aujourd'hui Jeudi 0 Janvier, à 14 h., à l'Ecole 
dM flllM. 

CHOMAGE. — Pointage des chômeur» 
aujourd'hui Jeudi 9 Janvier, à 10 h à la 
Mairie 

FLERS 
LE RECENSEMENT DES ETRANGER*. — 

Au 31 décembre 1035. le nombre d*s étran
ger* résident dsns la commun* était de 054 j 
repartis comme suit : 12 Allemands. 2 <tmé- { 
rlcains. 995 BelgM. 16 Britanniques 10 Da
nois 1 Xapaanol. 13 Hongrois. 35 italiens < 
163 Polonais. 25 Portugal*. 1 Russe. 3 s<i'..we> 
3 Tchécoslovaques. 1 Yougoslave. 

L'ETAT-CIVIL. — Le bureau de r n a t -
civi! a enregistré pendant l'année 1935 ' 77 
nalaunoM (33 nllM. 45 garçon*!. 40 mariage' 
70 décès, dont 9 d* moin* d'un an et 94 
d'un an et plu*: 31 transcription* d* dècè* 
3 actes de divorce et 2 acte* de reconnsls-
»*nce 

\ . O T E R / e 
REGIONSLIBEREES 

VENDREDI 

17 
JA N VIER 

If BIUCT 1 0 0 FRANCS 
l t D l M t M l O f F I C I t l l I FRANCS 

CHERENG 

VIEILLES TRADITIONS, 

VIEUX JEUX 

LKEK> 
AVIS AUX tOMMERVANT» — L M XMn 

maioanu qui oat racu dM bon* d* d*nr*M 
rsmls aux chômeur*, ainsi qu'aux anfanu 
de chômeur* A l'oreasion de la Noël, doivent 
1M remettre à la main* 1* plu* têt poMible 
L M marchand* d* charbon détenant dM 
bons doivent au**! 1M rapporter A U mairie 

CHOMAGE — Aujourd'hui Jeudi B Jan
vier, pointage S 10 h . «ail- dea fétea. è U 
Fier-

S4II.I Y 
PERCEPTION DE LA TAXE SUR LE 

CHIFFRE D'AFFAIRES aujourd'hui Jeudi * 
Janvier, d* 9 à i l h., au débit d* tabee 
Mlu*. 

La commune de Chéreng a conserve 
uutlntM vielllM tradition*. CellM dM Jeux 
qui ont charmé 1M lolalra da noa aïeux 
y sont encore fort e n honneur. 

L M plus vieux habitants de 1* localité 
vous parleront toujours avec émotion de 
1* société dM archers par exemple, qui 
avait son règlement bien édicté, sa Ban
nière qu'on eortalt dans toutes 1M grandM 
occasions. 

Oea brave* vieillard* racontent mémo 
qu'il y a une bonne cinquantaine d'année* 
v» porta-drapeau-bannlére était un origi
nal, dont la grande Joie consistait à faire 
cliqueter las nombreuse» médaille* fixée* 
au cercle d- -invre «Uarne en haut de 
la hampe 

I I ipaar n* 
pendre ainsi tous le* trophe** rapporvM 
des tournoi* auxquels «U* participait dan* 
le* anvlrona. D faut croire que le* n e » , 
totrea «talent, nombreuse», car l a batte» le 

•e trouvait particulièrement fournie pour 
1* grand plaisir du célèbre porte-drapaau-
bnnnlére. 

Si l'emblème sort beaucoup moins de 
no* Jours. 1 M tournois continuent « t le* 
jeunM viennent volontiers «exercer à ce 
Jeu plaisant 

Et quand arrive le grand Jour d* u 
Têt*, proche d'ailleurs, toute* les autorités 
locales, maire en tête, viennent tirer une 
flèche avant l'apéritif d'honneur «t le 
banquet. 

Une autre société, dont la fondation 
se perd dans la nui t dea t e m p s connaît 
encore une vogue particulière à Obèrent;. 
C est celle dM « Javelotteux ». 

UlmanchM. Jours de fétea, beaux soir* 
d'été voient régulièrement dea équipas CM 
JeunM gens venir s'entraîner à e* Jeu 
antique, sou* l'cell nonnaiM«ur des aacaeria 
qui discutent le coup, donnent dea con
seil.! et... parient de leurs exploits du 
temps passé. 

U faut entendre le» Donnes histoire* 
conté** entre deux chope* par la* vieux 
Javelotteux. Que de bonne* parti** Jouées 
dans les village* de* environs et qui se 
terminaient régulièrement par de bons 
soupers, où l'on mangeait « la tripe* * ou 
1* célèbre « pierrot *. Et cala se terminait 
sans grand* frais parfoU A un* heur* 
avancée de la nuit. 

On se reconduisait le* un* les autre*, 
noua rapportait un d * ceux qui o n t vécu 
cette heureuse époque C'était W bon 
vieux tempe 

Mais al dans u région Ma petite* 
société* ne manquent p u . oeile d* Ché
reng compte toujours parmi lea plu* 
plus vivantes les plus animées, 1** plu* 
•olldM aussi t>M Joueur* ont un* célé
brité qu'Us méritent. Leur assiduité à o* 
Jeu aaln, vraiment sportif e t qui dasaaada 
beaucoup de camaraderie entre tas anam-
bre* la* ont rendus redoutable* à sous. 

Et les Coqueleux! Quand on parla d* 
combat* de coqs célèbre* car la qualité 
dm sujets mis en présence, des g l i a m i 
paru*, l u l i l e j par un* foule d amateur . 
ardenU, on songe A Chéreng 

La* éleveur» j sont nombreux e t tort 
coniulsaeur*. 

partlM «ont toujours M**v an m — 
- toujour* i* oaajonu «as 

•t . 
auxquels viennent a* Joindra 
village*-de* environ*. 

Il y • encore d'autres Jeux qui a* 
transmi.- d* père en fil* depuis d* • 
oreuee* générations 
•noor* I M Jaunea sjan*. 

Oeèa suffit amplement a Ma retenir a u 
village, l o i s da l'eau»* coûteux d* l a «sm* 
et daa m i l i n i mnianln. 

i apprennent 


